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gné d’un goupillon servant à apaiser les flammes
du foyer.

Le forgeron n’a pas de siège; il se tient
généralement accroupi devant son enclume ou à
côté de son soufflet quand il l’active; parfois, il
s’assied sur une feuille de bananier ou sur une

pierre plate.
L’outil principal du forgeron est le marteau

{inyuundd) qui sert aussi d’enclume quand il est
fiché verticalement dans le sol. Comme enclume,
le forgeron utilise souvent une grosse pierre dure,
de forme arrondie, autour de laquelle il arrive qu’il
doive construire son atelier pour pouvoir en

disposer.
Les outils usuels des forgerons sont les sui

vants; une herminette, une serpe, une hache, un

poinçon, une tige de fer de section circulaire, un
burin, un couteau, une lime traditionnelle, une

pince en écorce pour saisir les objets en début de
fabrication (c’est un simple losange d’écorce plié
en deux suivant la petite diagonale), quelques tiges
de bois fendues longitudinalement et enserrées
dans un lien (destinées à servir de manches
provisoires pour tenir les objets en cours de
fabrication). Pour les grelots, le forgeron doit avoir
une pierre à la surface de laquelle ont été taillés des
creux en forme de petite calotte sphérique. Il n’y a
rien de spécial, ni de compliqué, ni de secret dans
tout ceci.

Les forgerons travaillant le cuivre possèdent
des creusets en pierre taillée ou en argile pour le
fondre; les tréfileurs ont en plus une filière et une

sorte de pince rudimentaire (voir ci-dessous).
Les techniques de base sont les mêmes par

tout; elles ne sont pas détaillées ici. Le principe
général est de forger une pointe provisoire à la
pièce de fer qu’on veut forger, afin de l’emman
cher et de pouvoir alors la tenir fermement;
ensuite l’objet est mis en forme (en commençant
par la douille s’il y en a une). Pour les gros outils
(houes, marteaux et haches), les forgerons battent
souvent le fer à deux au début de la mise en forme;
ils se font face.

Traditionnellement, si un paysan voulait un

outil, il pouvait apporter des vieilles houes usées
chez le forgeron; comme salaire, celui-ci prélevait
une partie du fer qui lui était fourni. Si le fer n’était
pas apporté, le forgeron se faisait habituellement
payer en denrées alimentaires.

2.3 Les marteaux

Le Burundi

Il n’existe qu’un seul type de marteau au Burundi;
il s’agit d’une pièce non emmanchée, ayant la
forme d’une tige conique surmontée d’un parallél
épipède rectangle assez plat; si on le fiche vertica
lement dans le sol, il sert d’enclume (photo 1).

Photo 1: Marteau du Burundi (Buta); ce vieux forgeron est le
fondeur de Buta.

La fabrication d’un marteau donne lieu à des

réjouissances organisées par celui à qui il est
destiné.

Bakareke, maître des cérémonies tradition
nelles de la cour royale du Burundi confirma
l’existence de marteaux rituels, symboles du pou
voir, au même titre que les tambours rituels. Mais
il n’en précisa ni le nombre ni la forme; l’un d’eux
aurait été forgé en cuivre. Lui-même détenait un
marteau rituel, qu’il ne montra pas.

Au Buyenzi, ancien petit royaume à cheval


